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Re LA'MAYKE, 22 Février. 
Le ayuième Anauncier ét Ia politique commerciale 
… “des Pays-Bas jugés à étranger. et 
‚ Îhe Beongmist, journal. hebdpmadaire anglais, censenait 
Saùs un de ses derniers numéros, un articlesur les Revenus et 
WB Íiberigde commerce de la Neerlande. 
Nousen extra gons Íps passages suivans : | 


* : in Dn 
EE VS HK je « E 
divers sont en circulation relativement aux 


. «Des ruiks, on r 
irûgemesis introduita dana |'assiette des droits dans les Pays- 
Us. La plapärt de nos:ldêteurs hete jen quecs pays s'est 


Mnrern dist ò 
kenia qgeillions. d'ânres, de. sergdnsenver une position importante 
ai les grands ótats-de; \.Europe, bien ‚qu elle cût à luster 
berner gantre des;@ntraves, et qu'elle accumulât ea- 
sûr capilsux jasqa'à un montant vraiment extraordi- 


thom dents 


* 





"sle gouvernement néerlandais a été blâné pour la ia- 
twe dont il régissait ses colohies aux Indes-Orientales; 
Vobis vette.desapprobation était en (rés-grande partio injuste 
Sbdénuée-defondement. En tout cas,la Tégislation des colònies 
Kollanduises, à \'ógard des consommateurs de la mère-patrie, est 
Siepreinged’un telespritd'équité et de ságesse qne \'Angleterre 
®rait bien d'imitercet exemple. 
_»Admettons quete gouvernement des Pays-Bas ait été parti- 
Wliërement intéressé dans la culture à Java, toujours est-il que 
Jaaqu'à présent :il n'a:pas môine songé 'à introduire, même 
Alitred'easrii, le pernicieux système différentiel , qui, suivant 
Wotre mhnière.de voir, n'a pas seulement exeroé une influence 
„wast reuse sur la- consommatron’ en ‘Angleterre, mais-a porté 
9 ouerede grands préjudices aux intérêts les plus matériels de 
Bos hokoadan Tout le monde importe dú sucre et du café en 
Hal lerde; mt, pouw être lié rós à ler congommndation, 'cés afticles, 
Bansidjetimetiege de d'endroit de provenance,ne sont syainis qu'à 
“a imêraedraitisdbarin bie, ; gie 8 tet NEW 
tlbiesucreet:ie cnûs @nportéede Gaber qt dh Brónd dn Hotande 
Y sont admis exacternent sur le même picd que les pródutts ori 
_%oyös per: les colonies : nöeplandaieestBr póúrtäne ‚°melgré 
Sette ongmugrreneetibre de mondeentier, taeulture de cs arti- 
—tongprbopbne étonaamnment à Java età Sarinamn. Bren des gens, 
“hez nous, ont 1'habitude d'exprimer leut regret de ce qu'à la 
Dmmasan: en ien nipnes aagjeut vett ite ant Hetlanrdsis, 
Ì PE ed magen od que verts colonie est deve- 
Mep une sonrce immenserde wichesse, depuisqu’elle st retrouve 
Eee tes mains de mos ‘voisins ; mais nous avons grandementlieu 
Ve ter que, soumise à netre administration coloniale et à 
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imesares protectrices, exécutées au moyen de droits dieren. 
Get, verie importante possession fùt parvenue’au degrò dè pros- 
Tk den En EN Ee ’ Hi e 
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_<n COMET Á JUSTICE. KST GRATUITE EN FRANCE 


zt ® - 


ge 2 eredame, 


es ENIG tr Eper seo a 
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wa souvent dit ot rSpdté que’la jaetice se rendait gratuitement en Franre: 

° Iegrlaideurs fie paient pes leajuges, cela est vrai; mais cequi nel'est pas 
: prk, Epe le justice est loin d'être gratuite en France. 

Bi Pe ûn exemple, et conduisons un pauvre plaideur par quelques-unes 
SE PAWdd4 Ji ‘tout plefdeur passe, sinon toujours, au moins le plus souvent. 

8 ns'un galsible propriótaireennemi de toute chicane, qui ne doit 

ietine t4 bh qui un hhmme processif (il yen a beaucoup) réclame une 

























rk  Gpmbat, if y a lieu de procéder à uneescarmouche: cela 
“ Hebie boncilietton, par la raison qu'on ne s'y concilie 
8 le ‘. A OR HE kn en "ej zen 
„ Ctoi qu'il en‚soit.notre homme est cité devant le juge de paix. Sous peine 
ie Perdre un teunps précieuset de faire du mauvais sang, tout un jour, pour le 
Hamme, it devradonner un pousoir timbré et eritegistré à un homme de loi 
Wkloonque, rjhiviendra goutenis que son client n'a jamais rien dû. — L'hom- 
WE processif eoutiendra le contraize; on dressera un procès- verba! oonstatant 
) 9 juge de paix n'a pu eoggilier les parties, lequel. pracês-verhal devra être 
ak Tet signifió; ces premigrs frais, pure bagatelie, peuvent s’élever, y 
rie les honoraires de 1houmede loi,à soixante frâncs. fr. 60 
me-sera asniguódevant le tribunal de premiè- 
a maìn, il ira (out. bonnement au tribunal où 


" ‚ Beenrier pas fait, notte 


Uit eRCa. San assignatiao À 


‚ — Là, l'homme paisible, qui de sa vie n'asu ce que c'était qu'un 


Rac:de l'uffairegtd'Agreté du fsc à la triple gueule, quis'appelle timbre, 
©! lenregietrewapt, demandera pour subvenir aux lrais du pracês, nne 
Taart de dex cents francs, ci. fr, 200 


Ber \e'en fait indiquer un par aa ami quelennque. — L'avoué, va Vim- 
- EN P, 
is. AUË'l'avoué aura extminé ef daplruit Doffuire, complété le dgssier 


et 
Savec son client, il sdreksad Aap: Bt lantre à l'avocat, dg: fuisant 
emd re à home paisible-qu?il asp afsnt, pour solliciter d’4 je zè- 


®fenspur, de lui porter amor on. Argent, plutôten or, unpdpwe de 
lirts franos, ei At A fr. 200 
Över lenteuts du rête, qiis, vingt, trent remises (cela sa voit, à Pa- 
Saat), l'affaire viendra enprête utile (style de palais), et sera plaidée. 
Kk fuattens les choses au mièug, et l'homme paisible gagnera d'emblée 
Céer contre ’homme proceusif. . 
Va dane bien, notre plaidour est enchaaté sil donne ordre de lever et 
’ IEBlenheureùtjugeiheut, dt dödairé payer les frais dela guerre à 
d ken rin Sora BER Se i 7 ei Sne es 
nej insi fait, et bientôt (homme fivoessif regoït:oe-qui: sappetle un 
B Sarde do otd ee en 
jk ase qui in pressiotne désagróablemeut notre vainguenr: il. 
Pit oed (bume un it dáppel; il ) trouver, lout Emu et tout hé- 






__Dimanche 2à Févcier 1845. 


| périté qu'elle a atteint aujourd'le 


kvijdts ent fait da. 
ë fag GAT Pied en le dout À 





Ëeatitetoi da Soarkikiue katmave. — 23 Fév. 1845. 


„ji oents frans, ci 


Maand, pou ze voir oandamner, comme on dit, à: payer les 5,000. fr. en. 


ius SP rend qu'il ne peut comparoir en justice sansle niiuistère d'un | c 


ri, Fl'ost de fait que malgré 
tous les axanlages dont elles ont joli dahd det intervalle, malgró 
te monopote ex élusif de nitro marèht pour leùrs sdcres,et nial- 
grè un deoit protectear ler pir leurs cafës, il est de fait, 
disons-naas, que, malgré lustygela, ageuge des Colônies britan- 
‚viquesn'a fait autant degfrójfre que belles des’N erlandais. 
» Voici he relevi de ce qui, pêridant,hès série dernières années, 
u btéexportò de Java, en fait:de cûfe, ‘de sdere et d'indigo, ces 














trois priactpauk praduits des ulodiegt, 5 
| ° caf. CE EE Boakd. INDIGO, } ee mn 
ze ie À RR, éd: Libros. San Exe, le ministredés finantes fait conaaîtns le rèsultat 
| d toog ik. d6da-’ U BEI 51,5" fd ed EON qui el Hett om-vertn de Farrêté royal du 
1830 | 38,49 080” “18483 OC — Á 17 dee mais, par devant des inémbres de la Chambre des 
| 1831 39,878,160 144,077 47,125 corptes,d' ten capital de 8,000,000 de florins d'obligations por- 
1832 41,889,755 _292,705 185,032 tant intérêt de4l p.c.,à chargede l'ancien Syndicat d’ Amortis- 
| 1833 48,022, 188 251,128 139,228 sement. Les obligations sórties dans ce lirage sont tenibuursa- 
1834 __64,801,402 443,911 _ 276,699 ken En 
| 1835 62.249. 454 523, 162 587.128 Nons faisans suivre, ci-après, les 40 sériës désignées par le 
1836 66,410,343 607,338 448,577 sort et les numêros qui les composent. On suit que chaqne série 
1837 91.326 321 820.083 904.741 comprend un capital de 200,000 florins. ° 
1838 On Point de dona oe: Dn Séries. __Numdros. Séries. Numéros. 
1839 100,744,356 999,895 1,191,636 201 63,345 à 63,664.j 53 16,543 à 16,871. 
1840 __150,605,840 1,203,980 2,123,611 90 28,252 » 28,558, | 275 86,748 » 87,138, 
1841 128, 195,406 1,245,804 1,927,386 308 97,492 » 97,839.| 181 56,975 » 57,297, 
1842 _ 134,842,582 1,053,198  1,627,437 366 115,155 » 115,481.[ 182 57,298 » , 57,678. 
1843 113,093,333 929,588 1,712,300 186 58641 » 58,917.| 3 „732 » ‚1,053, 
« Si nons comparons cette augmentation toujours croissante 121 38,152 » 38,508. | 358 112,801 » 113,070. 
de produits, a l'état de prodnction des colonies anglaises, et si 316 100,043 » 100,309, | 258 81,437 » 81,780. 
en même temps nous nous répótons que ces dernières n'ont pas, | 163 51,042 » 51,356.| 89 27,858 » 28,251. 
» comme Îa culture javanaise, à lutter'pveg la concurrence libre 160 50,162 » 50,456. | 143 45,088 » 45,356. 
du Brésil, de Cuba et d'aaires pays où,:le,tfavail se fait par des 61 19,182 » 19,511.| 83 25,984 » 26,277. 
esclaves, nons sommes forgós d'admettre, de qui, du reste, est 103 82,448 » 32,766. | 228 71,699 » 72,094. 
confirmé par maintesantresppenveg encore, qualeprincipe de jS64 114656 » 114885. | 240 15,689 », 75,078. 
droits diférentiels ‘ne fournit que des rósultats trompeurs; } 124 s0,06l . Ed 150. 47,165 » 47,509. 
qu'il essdupit \'éùergie et Vintelligence des productenrs — les | 234 73,721 » 74/048. 95 _29,856 » 30, 193, 
jgurnddt des Indes en, publient des exemples anillans — et 30 9,262 » . 9,556. | 138 43,548 » - 43,699, 
ù'enlin ce système met des entraves réelles à cette circulation 122 38,509 » 38,780.| 52 16,196 » 16,542. 
da taux, qui est d'unesi haute nócessité, mais qui ne pent 76 23,94B » 24219. 69 21,667 » 21,970, 
avoir lieu que là où les.progriótaires ont uge confiance illimitée 17 36,854 » 37,147.| 338 106,702 » 107,008, 
dans l'état des choses existgnt.” : E hen en e Nn | 359 113,07T » 115,404. 68 21,336 » 21,686. 
» Á d'autres Ógards aussi le tarif des Pays-Bas est basé sur les 185 58,319 » 58,640. A … 104» 1,335. 
rincipes les plus libéraux, Nous yreraargnons que les droits } Les dötenteursd' obligations dont les namóros soert sortie dens 
Kets Huuenesne son) btaidisqgn aukiiplg taux Ae &à LQpe,móme | co trage, pourront se prêsenter, an jour fixé pour le resbaur- 
lä of Ufallait accarder éventuel, tun droit protecteur ; et { sement, au bureau de l'agent du ministre des finances à As 


qu’ Áne partie notable des droits dé 
imèêtnb plus basencorequep.c. & 

» Cerles les Hollandais. ont de grânds motifs de se réjouir des 
principes bclairés qu'ils ont adoptêd à l'égard de leur politique 
commerciale Nous, de notre côté, nous nous röjouirons de leur 


ganes, sont fixés à un taâx 


rissé, son avouó de première instance, lequel lui expligue de son mieux que 
lui, ayoué près letribunal, n'a pas qualité pour oceuper près Za cour. Il lui in- 
dique donc un avöuéen coùr royale, à qui it devra reinettre son dóssier.” 
Mais avant, l'avoué fait comprendre à smme paisible qu'il doit lui payer 
intégralement ses frais, atteudu qu'il n'est.pae un client habituet de l'étude, 
et que d'ailleurs le procès devant la cour pqnera être fort long, te_qui déso- 
blige particuliërement notre pláideur. Il mat bien s’exécuter, et c'est enco- 
150 francsenviron, y compris quelques honoraires, qu'il lui faut vérser poùr 
se libérer coinplètement, ci EN fr. 150 
Ceci fait, notre homme prend son acte d’gppel et son courage kdeus mains, 
et il se rend chez Vavoné de la cour indiqué. — L’uffaire se compliqne, le 
combat sera rude, les déboursés et les Emolämens sont plus considérables à 
Fa:eour qu'en première instance; l'homnfa paisible devra tottsigner trois 
: fr. 3 
ôre comme en première instance ‚lg procédare marche ; le.doseier se 
k affaire arrive à audience , après qgelque six mois, sen 
rect deeg el eour, bien éleré, envaie do nouveau le cliètit ches l'avocat 
gut pn devalhlee premiers juges, quetquefdis ehez on &Ôfrd plus fort, 
jared es Oleef Orr ne. peat „en eagjeciencd, tai offrie mtofnëde ee 
Enfin le grand-jour arrive,, le progs. on haast iben hdd 
huit, dix, donze conseillers, et notre homos, sible triomphe encqrê aur touie 
ta ligne. DA ae Ed AS i 
Neen triomphe, nouvelle joie; mais af 
velle signifieation, nouvelle pâtureenin jg 
Mais tout n'est pas dit encore : : 








ï nouvölte levée d'árrét 


E 6E ‚ nou- 
ê dans lagueuledu &sc. 


l'arrêt. Dans l'espoir d'un succès on d'un arrangement avec l'homme pâisible, 
itse pourvoit en cassation. AOR 

Pour ce, il faut retirer les piètes de éhiez Iávané de la eour; nouvean solde 
è& payer qu'on peut évaluer, à froiscents [ra Ee ei . fr. 300 
_ L'homme paisible sé rend chezun avocat ë la cour de cassation: là , une 
‘provision de 500 fr. est indiapiensable; c'est uit prié fhit comme les’ petits pâ- 
tés, vnlgaieement parlant; il fant donc ajouter ces cinq cents Francs, ci fr, 5OO 

L'affuire est plaidée devant la cour suprême, le vice de forme eziste, Varrèt 
est cassé, et la cause renvoyde devant üne cour royale queleanque. 

Ici nouvelles tribulations, nouveaus tourjnens, nouveuuz frais, 

Premier voyage pour porter à avaúé à la Cont Îea pièces et renseignemens; 
neus jortons, pour ces premiers déboursés, UNE modeste somme de 80 franes, 
i, ' ele fr. 80 

L'avoug à la courà qui "homme paisible est innonnu, demandera qu'on luì 
consigne une somme suffisante- pour faire face anx frais du procés, Bae nou- 
‘velle soinme de 300 fr. devra être déboursée par hatre infortuné, ci fr. 300 

„Mais le jour des plaidoiries approche, la lutte va de uouveau s'engager, elil. 
s’agitde &obir un avocat. —L'avoué de province éerit à l'homme paisible. — 
Celni-et, gaì compte peu sur l’éloquenoë départementale, va supplier him’ 
blement son défentenr de lui prêter l'appui de son talent…— La cause est 
Sravg fp agssation de l'arrÊt a tonné l'homme paisible, a jeté du doute dans 
son t; à tout prix il veut son avocat de Paris. — Décemment, pour em- 
wieger ingyocat de Paris en provinee, il faut lui offrir, on pluôt lui envoyer 
des hoùopafres convenables. L'énnui du voyage, le déplacement, l'abandon 
deseffsires courantps, la vigueur de fa saison (nous sommes en hiver, je aup- 
pose), tout cela doit être prie eri considération par V'bomnye paisihte. IÌ glisse 
humblement un biltet de 1,000 fr; dans la main de son-avocst, en s'ezcuaant. 
de faire sj peu, ci. ’ fc 1,980. 


ar ta diligences c'est trop cpmmyn, at cela ferait man vais effet-duns lo peys 


LHAYE. 


mm tien me 


























3 et ACER flA- se LE on í 
L'incorrigible adversaire ‚ plaidear fini „tan vre un vice de forme dnus 


‘frais du moins, contre‚!'hosnee processif. 


L “homme paisible retient uns berline et des chevaux de poste. Cs petit voyage 1 ' 





Loe Annee. 


« 













BUREAU DE LA RÉDAC 

‘à La Haye, Lage Nieuws) 
derrière le Prinsegracht( AN 
BUREAU POUR L'ABONNENEN 
ANNONCES, 

Chez M. Van Weelden, libréslt 
Spui, à La Haye. 

Les lettres et paquets doivent &8& 
envoyés à la direction frenes deport. 


voir poarsuivre V'application effirace de ces principes salutaites, 
et nons leur recommandons sincèrement d'abord,d'ahalie, sans 
róserve, Lous les droits douaniers, et puis,de se reposer entièrg- 
ment sur les produits des contributions directes, ce qu'ils sont 
parfaitement à rême de faire sans ineonvénient ancun, et ce 
qu'ils finiront par faire,il n'en faut pas douter, lorsqu’ils aaront 
bien compris, par l'évidence, combien peu \'ondoit campter sur 
le produit des droits de dowanes comme source de revenusde 
Vêtat.» , 





sterdain, pour y recevoir le montant de leurs capitaur, contre 


| la remise des obligations etde leurs coupons, dont le premier 


‚ êchait le ler avril 1845, I] leur sera assigné le paiement de cinq 
mois et demi d'intérêt à la banque des Pays-Bas. __ . 
Ceux des dôtenteurs d'obligations sorties dans le tirags, qui 


sentimental, y compris l'hôtel (on descend au nteilleur), ne lui coûte pas 
moins de 300 fr, ei. ' Ir. 300 

Arrivé en province : l'aroué, plein de zèle, a fait ua: ikhoîre; il le soumet 
à l'avacat qui s'empresse de ne paslelire, et de le dóclaver partait— ti est 
imprimé, tiré à un grand, nombre d’exemplaires, dans l'intérêt de la canae. 
C'est un simple'débóursé de 110 fr, ci „fr. 140 

Malgré ta bonté de la cause, malgré le mémoire ci-desans énoncé, malgré 
une plaidoirie de cing heures de l'avocat parisien, la conr,‚ crayant voir un 
comraencement de preuve par écrit dans quelques chiffres tracés sur un 
chiffon de papier, ordonne une enquête au profit de l'homme processif , 
sauf la preuve coutrairs par l'homme paisible. — L'avocat et le client re- 
tournent à Paris. . sauf à revenir bientôt. 

Nouvelle procédure: les tÉmoins sant assignés et entendus à grands frais; 
une enquête volumineuse , une coutre-enqguête non moins volumineuse ont 
lieu, ce qui occasionne, en y comprenant le sulaire et les frais de voyage des 
témoins, utre nouvelle dépense de 500 francs , ci. r. & 

L'affaire revient à audience; l'homme paisible et sou avocat en fout an- 
tant. — Nouveaus frais de voyage, nouvelle. petite gracieuseté par le client 
à son avocat; nous comptons 400 fr. pour ce supplément obligé,ci. fr. 408 

Enfin, les parties sont de noutenu en présence, après des débats vifbet 
animés , l'homine paisible triomphe encore ; un second arrèt vient sonfirmer 
le premier, — arrèt qui dt Iévó ÔB siguifië le plus promptement possible. — 
Bientôt l'homme puisible remgofte trionphalement ses pièces et fan errêt à 
Paris, moyennant BOO fr: ‚ formant le complément de ce qui est dû à l'avoué 
de la cour , ci, 5 fe. 800 

_Arrivé au terme de ses vicissitudes (en supposant qae l'homme processif ne 
forme pas un second pourvoi en cassation ‚ ce querien ne l'empêche de fai- 
re), Phomme paisible, rentré dans ses foyers, fait son examen de conscience 
et celui de son budget; il récapitule ce quid a dépensé pour cet inique et 


malencoutreux procês, et:ce n'est pas sans effcoi qu'il arrive au total sui- 
vant: 






Frais devant le juge de pais. fr. 60 
Ävance àl’avoné de première instance. 200 
Honoratres de lavacat. 200 
‚ Sotde de Vavoué d'instance. 150 
A vance à l'avoué d’appel. 300 
Honvraires de l’avocat devant la cour. 300 
Solde de l’'avoné à la cour. 300 
Consignation à Pavocat de cassation. ‘500 
Premier vayage.en province, aprêe.cassation. 2 80 
Avanceà Pavoné à la cour de proviuve. , 300 
‚_Honoraires de l’avocát qui va plaider en province. 1,000 
Deuziëid- voyage avec lavocat, frais d'hôtelterie. 300 
Mémaire imprimé et distribué. . De ad 110 
_Enquêteet contre-enquête, salaire, voyage da E 500 
Troisième voyage après l'enquête, supplársntjgrmnsies à 
l'avovat, frais de poste, d’hôtel. UF rd 400 
Solde des frais et honoraires dus à verwa deroiimee 30 
Hd ED Ae mn mn a 
hr inte Total fr. 5,000 
L'homme peisible a (gut‚jaste dópeuss 5, fr. pour éviter de payer 5,000 


‘fr. Héet vräì qu'il a en, en sún’ 165 enuuis, les inquiétades, 
‘vayages et autres trihutàtions. 
Nous devones njoutàtquegent gagné son 


les tourmeue, les 


prooès, ila son recours, paur les 
— C'est incantestabie; mais par 


."L'avobat hésite ‘se déranger, cela est si grave! Gopendant, par. dêvpug-:fturatbeur son ad versaires est‚ingolvable!!! 
soent, if aectpte; il partiras il pdrt! oet  f: Voilà combént td justice est gratuite en France! 
*_Un avoeat qui va'plsider en‚prevrince, on ue peut désemment Verpódier } nek DUN vieux toer-raxarens. 


(Almanaok du mois.) 


“dësireront les voïr-rembourser immédiatement après que le ré- 
_sultat du tirage sera connu, avant lejour fixé pour le rembour- 
“_sement, pourront se présenter, à cette fin, an bureau susmen- 

tionné ; mais les intérèts ne leur seront payés que jusqu'au jour 


6 prócôders Ia SETA. 


jir-à eet êffet, 

_ Le ministre des’ finances porte à Ia connaissance du pablie 
que la correspondasce entre |’ Angleterre et les Indes: Orienta- 
les, quijusqu'à présent n'aeulteu qu'une fois par mois, se 
fera dösormais deux Ígis, à savoir, le Jet le 24de chaque mois. 

Si-érs jours tombent ùn dimanche, le départ de la malle se 
‚fera le 6 et le 25. 
“est loisible anx Hollandais d'expádier leurs lettres d'iei à 





Londres ou de les envoyer directement par Marseille, Les or- 


dres nécessaires ont été donnès aux bureaus des postes de four- 
nir an public les renseignemens dont íl pourra avoir besuin à 
cet égard. 








U résulte des rapports reus au ministêre de l'intérieur, que 

les seruseriptions à la ‘négociation dela 3° sèrie de l'emprunt 

antorisë poar le desséchetmnent du lac de Harlem, an montant 

d'un million, s'élèvent à fa sanne de fl. 9,743,000, savoir : 
à Amsterdam pour. ....... fl. 6,934,000 


s Kotterdarm RN Be er dvs 2,563,000 
» Utreeht B rn dere 166,000 
» Groningue Whe B à 45,000 
» La Haye 0 pe ee eee 20.000. 
s Bois-le-Due » ........ 10,000 
» Middelbourg « ........ 5,000 

Total fl, 9,743,000 


Od nn ON 
Neus appeloas l'attention de nos lecteurs sar le concert des 
sceurs Milanollo qui aura liea mardi prochain an Thêâtre- 
Royal- Hollandais, et dont nous publions plas loin le programme. 
„Geserg la dernière fois que ces intéressantes actistes sé feront 
entendreen cette rósidence.. 


Nouvelles. d'Espagne. _ 

Le sénat, dans sa séance du 1Â, a adoptë,:à Ia majori- 
tó de 74 voix contre 2, le prujet de dotätion du culte et du 
clergé. 

— Le général Prim vient de demander à la reine Isabelle et 
d'obtenir la grâce de tous ses cémpagnons d' infortune condam- 
nás en même temps que lat par fe oonseit de guerre. C'était là 
une messre indispensable apròsjl' acte de clómence qui a rendu 
le comte-dekeos à fa liberté ;efle n'en fait pas moins honneur 
poar cela an cabinet de Madrid. 





Bourse de Madrid du 14 feerier. 
p-c. 33jauc., 33} à 69 j. —5 p. c. 243 à 60 j. — Coupons 
â 


3 î 
-267 à 60j. 





Neuvelies de France. 


cranonzs nhs vifroris, 
A deux heures la séance est ouverte. 
… Lachambreésf nombreuse. Tous les ministres sont à leur banc. 
“Les tribunes Pengons et réservées sont remplies de bonne 
* herre, La tribane diplomatiqneest ógelement au complet. 


Plasieirs députés déposent des pôtilions. 


L'ordre du jour.appelle la discussion du projet de loi tendant’ 


‘à vavrir un erêdit extraordinaire pour complement des dépen- 
H. Garnier Pagès róelame la parole sur l'ordre da jour. MM. 
dit-it, là cliambre doit se rappeler qu'à deux fois diffèrentes on a 
remis à la discussion des dépenses secròtes, les interpellations 
de X. Lherbette au ministère. Je pense qre la chambre jugera 
couveriable de vider |'incident avant le fond même de la dis- 
HJ prési 


B. Lhorbette intèrpelle te cabinet snr Ies destitútions de MA. 





at, S'il n'ya pas-opposition, la parole est à Ml. 


Breuyn de Lhuis er de Saint-Priest. «La questian de l'indépen- 


dance des fonctionnaires est engagée dans cette conduite du 
ministre, : 

La pesition du ministère est des plus fausses après cet acte. IÌ 
s'est mis dans la nècessité de dire aax fonctionnairesdéputès: 
Chuisissez entre votre mandat ou vos fonetions ; mais, une fois 
dansvette enreigte, si vous conservez vos fonctions, vous devez 
voter avec moi, C'est dans les deux chambresqne M, le ministre 
des affaires étrangères a frappé. Je congois cependant, qu'à 
l'égard d'un ambassadeur il se soit montré plus sévère. La po- 
litiqne ne po:svait avoir pour organe un agent qai la condam- 
nait. Mais la destitution de M. Drouyn de Lhais prouve qu'il ne 
fait point de distinetion entre Tes fonctièns administratives et 
les fonctians politiques.» et 
‚L'orntenr lit dans le Moitteur une opinion diffòrente qn'an- 
rait èmise M.Goizet en 1828, «Ainsi, continue-t-il, aujourd’ hui 
M. le ministre punit le vote même silencieux; à une autre 
épaque il tolérait dana le fonctionnaire le vote motivé et même 
per un discours sanglant. 

La positien est grave. Eile laisse entrevair la vónalité parle- 
mentaire, Aveo de tels actes, avec de tels hommes, la Hiberté des 
votes est anèantie. La sitnation faite anx fonctionnaîires est in- 
tolérable; il wat qu'ils en sortent, où qu'on les en sorte) 

La situation faite anx fonctinunaires a mûri Ia propoëi- 
tion de V'estension des -îses mpatibilités. Et c'est en ce moment 
qu'on vous parle de ora ert. tnopalité péeunniaire n'est pas 
la seule nécessaire, il en faut une autre; velle du coeur et-de 
Vintelligence. Nous avons déjà va deux gouvernemens profon- 
dément eetfonrpus : la régence été dtrectoire ; votre adminis- 
tr tion sera le troisième. Voilà pour l'intórieur; actuellement 
j'exaurine votre politique à V'extórieur.» 

dei Foratear examine la question des alliances : ilse demande 
si Valliènee anglaise est práferable à l'alliance rasse on à l'al- 
tianee allemande. 

M. Guizot, ministre des affaires Ötrangères: «J'écarterai les 
genéralités. Jeme limitersi dans Vincident. Á cet égard je 
pourrais opposde priacipes à principes. Je pourrais opposer la 
responsabilité da gotverriëment et \'indépendanve du döputòé. 
Quand ces droits divers vicnnentà se rencontrer; ils agissent 





chacun dansieur liberté. Dès lors ils n'ont aucun reproche à 


se faire, Je ne dis pas que le gouvernement doive toujours user | 


de son droit dans toute sa rigidiié. Je reconnais qu'il doit en 


user moderément et à propos. Je erois quae le cabinet a donne 4 


assez de preuves de son respect pour l'indòpendance des votes 

des fonetiennaires pour n'être par accusé. Assez souvent il a 

trouvé parini ses aunis, fonctionnaires publies, une opposition 

énergiqne. Asser souvent ila trouvó sur les bancs mêmes de 

Vopposition un nombre considérable de fanctionnaires sans 

user de plaintes ct de réeriminations. Assez soivent il a appelé 
| dans administration des dèputés dant on connaissait V'oppo- 
sion dècidée, pour qu'on nelui fasse pas un crime d'avoir 
usé de son droit dans une eireonstance rêcente. 

Mais Vindependance même du député doit se concilier avec 
d'autres droits. Eh bien, quand des hommes politiqnes, parta- 
geaut les idées politiques du ministêre, diflèrent sur des-ques- 
tions spéciales, jamais le gouvernement n'a usê de san droit; 
mais qtiand le dissentiment porte sur la politiigne, pour la di- 
gnitò du députe comme pour celle da gouvernement, il y a 
nêcessité de se séparer, nt 

Ml. Drouyn de Lhuis. Je n'attaque pas tous les principes po- 
sés par :M. le ministre ; mais je crois qu'un grand nombre ne 
laissent ancune liberté d'opinionau dépnté funetionnaire. Au 
surplas, quand je suis entré dans cette chambre, le ministre 
n'ignorait pas qu'elle était mon opinion, II n'ignorait point ce 
qu'elle était avant que jy entrasse, C'est lui qui m'engagea 
à me porter candidat ; je disPlus, il m'en fit presque an de- 
voir, quand je Lui objectai qhêje te pourrais partuger son avis 
sur beaucoup de points ; c'est lui qui fut le premier à me ras- 
sarer ; il m’assura qué les fonetionnaires jouissaient à la cham- 
bre de la plas grande indépendauce. Jelecrus, et j'ai été 
destitne; au surplus, Messieurs, je nie, comme on l'a dit, que 
mes fonetious, au ministère desaffaires-ôtrangères, eussent un 
Caractère politique. Je rôpète qre mes Tonctions n'avaient 
rien de politique et de confidentiel. Si on leur a attribuê ce 
caractère, c'est poùr donner le change à lopinion publique. 

_Ilenest tout autremnent de la position qu'avait A. le comte 
de Salvandy, comte ambassadeur en Espagne, [l-était en quel- 
que sorte l'incarnation.de la politique du cabinet. 

Une voiz : Il a donné sa demission. 

M. Drouyn de huis. Vons me perinettrez de vous dire que 
donner sa dömission le fendemain d'un vote ou recevoir 
sa démission le jour1nême, il ya là une distinction mierasco- 
pique que je ne puis admettre. Je persiste à dire que dans cette 
veeasion le cabinet a manqaë de tolérance. Il ne peut admettre 
deux principes.Ce que M. de Salvandy avait fait, j'avais le droit 
de le faire. Si l'on me dispute, je dirai que l'on êtablit des ex- 
ceptions, des pénatités personneltes. Quant â moi, je regarde 
dès lors cette exception conime unê bonne fortune, 8 
_M.Guizot : Jo metsde côtô ce qu’il y a eu de personnel dans 
la réponse que vous vénez d'entendre. On a rappelé ma con- 
duite à mon retour d'Angleterre et mon opposition au ministère 
du ler mars. On n'a oublië qu’ une chose, c'est quae mon oppo- 
sition au cabinet du Ier mars, n'est devenue publique que lors- 
que ce cabinet n'ezistait plas. Nos devoirs de fonctionnaires et 
de dóputé n'ont point étò mis à l'épreuve ; comme, député je 
n'aaraië point fait d'opposilion ak ministère dont j'étais Vam- 
bassadeur. “Pò oliprends/dij' gdtiets les dissidences pagtielles 
et occasionnelles quândoï &sted'accord sur le fond mèmë de la 
politique ; mais je ne comprends pas qu'en dissentiinent sûr le 
fond même on puisse rester \' instrument de la politique qu'on 
condamne.On m'a accusé de manquer de tolérance, an m'oblige 
à dire que wá conduite àl'ògard de lhonorable préopinant , 
pendant 4 aús,est 1u prênve'la plus öclatante de cette talërance. 
Aprèsla sóparatioú püblidite qúi avait eu lieu, j'aurais accepté 
Ja-dömission de }’ honorabte membre; sitt’ avait envoyêe, notes 
diguitó ròcipreque y êtuit intèressée. Mais du moment qu'il 
n'agissait pas il me mettait dans la nécessitö d'agir. 

_J'arrive à ce qui concerne \'honorable M.de Salvandy.lly a 
un an, M. de Satvandy se tronvant en dissentiment avea le ca- 
binet, erut devoir donner sa dòmission, Mais cette opposition 
occasionnelle n'éclatait que ser an point. Je savais parfaite- 
mént qu'il ne différait pas de notre politique sur le. fond. La 
meilleure preuve que j'en pnisse donner, c'est qu'à eotte ós 
que un grand nombre de fonctiannaires parmi nos amie votèrent 
comme lui, Le nrinisteré n’s puint demandé ta déinission de M. 
de Salvandy, il n'a destituê personne, et‚ vous le savez, même 
après sa séparation, M, de Salvandy a voté pour notre politique; 
il n'est done pas vrai de dire qrte nous w'avons pas profossé le 
même principe dans les deax occasions. Íl n'y a done rien d'é- 
trange à ce quel’ hapnorable M.de Salvandy soit dans nos rangs. 

. Sides principes difförens de ceux quej'ai posòs pouvaient- 
être admis, s'il était permis aux membres du pouvoir dese dé- 
clarer opposans et contraites à la politique suivie, il n'y au- 
vait plus de dignité dans Îe gouvernement, il ne s'y tronverait 
que V'anarchie, hed EE 

L'incident n'a pas d‘autraa.suites, 

La séance est suspendae pendant LO minutes, 

Ml. de Laroy a la parole sur Je projet de loi des fonds secrets: 

Messieurs, dit-il, je ne ni beeuperai qu'un instant de V'incident 
qui 2 oeenpé Ia-chambre. (C'est pour dire qu'il fait sentìr plas 
que jamais la néeessitd de la proposition sur l'extension des in= 
eompatibilités, Nous devons espêrer que, d'après les principes 
qu'il 2 posòs lui-même, M, le ministre s'empressera d'apporter 
an projet de loi, Je declare, nóantmoins, que les prineipes po- 
ss par M. le ministre des affaires trangères m'ont paru tant 
soit peu contradictoires avec les théories qu'il a professáes à 
d'autres époques. ee 

- La séance continunait au départ du courrier, 


On bit dans la Democratie Pacifique: een ee 


nonvelle qui serait grave, si elle se confirme. Des döpôches re. 
cues dans l'après-uiidi annongaient, dit-on, qe des troupes 
‘maraecaines s’ êuïént jetêes sur le territnire algérien et avaient 
surpris un parti franqais. Plus des deux tiers de nos soldats 
anraient pérì. ’ ; Nek 
» Qnelqnes persuhines prôténdaient que les Frangais avaient 
été attaqnês non point par des Marocains, mais par des Arabes, 
» D'un autre côtó, les janrnaux de Marseille, arrivés aujour- 
d'hai à Paris, font connaître un êvénement, V'attaqne dn carop 
de Sidi-bel-Abbès, qai pourrait avoir donné lieu a: bruit ré- 
panda. Nous remarquons que le Messager ne dit pas un mot des 
affaires d' Afrique. La surprise de Sidi-bel-Abbès et. In mort de 
plusieurs de nos soldats-mêritaieut pourtant une mention. 


| insargés, róunis sur la promenade publique de Montbe-4 


diärenrdinaite, asen dà tóniph peur jn elle paisss” 





« Ge sair, an concert des Tuileries, on s'entretenait d'une: 





















8 
Nsuvelles et affaires de Suisse. 
Les nouvelles que nous recevons de la Suisse sont de la gra 
vit la plus pressante. Nonas commengons par mettre sous Ièé 
yeux da publie l'exposó des faits qui se sont passês à Lansann 
dans les journées da 14 et du 15. On a va, par les nouvelles q 
nous avons publiées, qu'un mouvement populaire s'était 1 
nifesté imincdiatement après la séance du grand-conseil… 
conseil d'tat s'était rassembló, mais ayant dans son sein deudik 
des chefs les plus prononcés du parti radical, MM. Druey et Bland 
chenay , toutes ses résolutions se trouvèrent entravèes. Les in: 
surgès profitèrent de ces divisions qui paralysaient l'action deë 
autorités. Des bandes nombreuses, formant plusieors mitliers Ì 
d'hommes, et armées de haghes, de fusils et de bâtons, arrivè-lk 
rent de tous les puints de la campagne, D'un autre eöté, le geur 
verneinent avait ronvoquê les milices, et faisait battre la-gón 
rale, mais dans la ville une cinquantaine d'hommes à peine ré-dk 
pondit à l'appel, et les milices, au lieu d'obéir, tournèrent et 
rent cause commune avee les insurgôs. Ce fat à la suite del 
ce mouvement que, dans l'après-midi du vendredi 14, le con- 3 
seil d'êtat crut devoir abdiquer ses fonctions, et que les 


non ‚“proclamòrent le gouvernement provisoire. Le rédsc= Â 
teur du Charicari Vaudois, qui avait étó dernièrement con+ 3 
damné à trois mois de prison, fut portéen teiompbe para} 
ville. De nouvelles bandes oontinuèrent à affluer surla villé.g 
pendant tonte la svirée da 14. Une foule immense encombrait # 
Lausanne, elle coucháit dans les églises, et la ville pròsentait le°} 
plustriste spectacle. Le parti radical était dans toute \'exalta- 
tion du triomphe. 5 


On a va per la dépâchetélógraphique publiée avant-hier ; 
qu'un mouvemsnt.rösolationnairexbclaté dans le canton de Ì 
Vaud, et qu'un gonverneinent. provisoire, tömposd de neuf ' 
membres, et ayant puur président M, Druey, un des chefs du 
parti radical, avait èté ètabli à Lausanne. Cos faitsetigent quel. 
ques explications. On sait queles difförens cantons sant en ce 
moment occupésà disenter tes instructions à donner à leúrse 
députés à la Diète extraordinaire convoquêe à l'occasion ‚des. 
derniers érónemens de Lucerne. Le conseil d'état, da canton de 
Vaud, chargé de faire son rapport au grand-conseil, avait 
adopté, àla majoritéde 4 voix contre 3, la: eonclusion sui- 
vante: « Va le pacte fédéral et l'ótat des faits, le canton de 
Vaud n'adhòre pas dux arrêtés.qui seraient prósentós pour \ex= 
pulsion des jésaites. » Dans le grand-conseil, la minorité es<_ 
saya de faire próvaloir son opinion, qui fut repoussóe par 97 ; 
voix contre 81. Pais un membre da parti modéré proposa l'a- 
mendement suivant, qui pataissait: de nature à amenerune : 


et 


transaction : ed ben Sa id 


re renden Art 


are orn tE ADE A arseen An 


«La députation votera pour qu'une invitatiem anviable e f 
pressante soit adressée à \'ótat de Luoernerpourl'engager à ne í 
pasdonner saite à son. deoret relatif à l'introduction de l'ordre: $ 


des jésuites.dans:sen aaaton.… vr: u Senf 
» Elle motivera cette invitation sur le trouble-g dd 


décret a occasionné en Suisse; sar ce que l'ordre desjósnitesest - 
essentiellement hostile au protestantisme, et aurtont ‘surce que 
la position de Lueerne comme Verert doit-Je rendreenoore plus. é 
circonspect qued’antres btats à eet égard. ens ef 

» La dóputatinn s'abstiendra d'arcompagner cette invitation 
d'agcune eapèoedeenmmigation.… … gs et 

» La réponse de Lucerne devraintervenir avant la 


set 


prochaine 
niquêeaux ótats, qui aurontà donner leurs instructions sue 
cette réponse, EEn er trien 
» Rien n'est prójugösur les mesures qui sersient à prendre : 
dans le cas où la réponse de Lucerne ne serait gaa satisfaisante, - 
la question à cet égard demenrant intacte, » ae: 
C'est cette résolution qni a été adoptée par 103 vais contre 
64. Ce vote était une prenve de la forae du párti causervateur, 
car rien n'avait ôtó ópargné pour oppprimer la liberté des dé” 
libérations. La ville avait été entourée d'un cordon d'assem- 
bièes populaires, et 32,000 pêtitionnaires avaient demandé 
Pespulsion des jésuites [rar ta forve, Mais paruneinconséquen- 
ce lâcheuse, les principaux membres du parti madèrò, dans le ' 
grand-conseil, refusèrent ou déclarèrent qu'ils refuseraient le , 
dépntation à la Diète, de sorte.que les. députès nommésfuromt : 
deux radicaux, Ab. Druey et M. Brinttes …… 
Cependant „dans le soirée du 13 ; Faygftation au dehors ne ÂP 
qu’augineiter, Après la séance du grand-conseil, de nombreús, 


* en 


rasseiblemensse furmèrent, et le signal au-dessus de Lausanne 


Fut allumd pourappeier en vitle les populations de loampagnes. 
Le conseil d’ état et la manicipnlite restèrent aasembtés pendant 
une partiede la nuit pour prendre des ameaurès d'ordre, Le. 
conseil d' état fit publier la proclamation et \'arrêtó qai suivants: 
Le oonseit-d-ermt dw oanton de Vaud ùven vontitoyens. + ' 5 
Trêstöhugrs bünditoyens, 
» Le graundeaanseil vient d'être réani à l'extraordinaire pour: 
dölibèrer aur les instrnotions à donner à se dóputstion à la 
‚diète fédérale, cunvoqube à Zurich pour le 24 de ce mois, àt, 
sujet de la question des jésuites. Aprôs deus joursde mûrès, 
dèlibérations, le grand conseil a adaptò sur cette grave ques- 
tion, qui agite toute la Suisse, des instructions qu'il a jngóes’ 
conformes aux vrais intèrôts Cp, carton; et de 1a'confödóratior 


tout entière. ded Ör sd 
es Maisà peincle grand-conseil venuiteil d'être dissous apròs- 
la nemination deses députòs à la diète, qu'un ressemblement 
populaire nombreux s'est formé dans le chef-lieu, dans des 
‘vues hostiles à \'ordre légal, et que des hommes qui apparte” 
‚naient à ce rassemblement ont allumó des. signaus dans le but 
iavouêde faire arriver des masses à Laasanne. …  …' 
__„Dansde si graves conjonctures , Fé eonscîl-d'btat doit wil, 
cânton „au grand-conseil dont il tient ses pouvoirs , il se deit. 
à lni-mâme d'employer. les moyens que la constitutio:s et: los 
lois ont misà sá disposition pour faire maintenir et respeeter’ 
T'ordre légal. î ee - 
»C'est dans ce but unique qu'il vient de prendre un arrâië. 
pour miettre sur pied et faireweriver immédiatement aa chef-” 
dieu des traupes snffisantes. +: : en 
‚_» Le patriotisme et le bon esprit des Vauduis, amis de ordre” 
etdela vrai liberté, font espérer au conseil d' état que les t0ê“- 


sres qu'il vient de prendre ne seront päs väines. 
» Donné à Lausanne, le 14 février 1844, _…, 
>» Le président du tonseil d'dtat, L. Rocuer. 
f »Letchanvelier, Gar. 
« Le conseil d'état du canton de Vaud voulant prendre des 
Mesures pour maintenir l'ordre légal, arrête: 
» Art. ler, Toutes les troupes d'ölite et de rèserve du canton 
ont mises de piquet. - DE 
„3. Le bataillón d'élite du3* arróndissement sera mis sur 
pied et réuni immödiatement à Lausánne. Re 
+3. Le département militaire est autorisé à faire arriver im- 
Môdiatementà Lausanne toutes les troupes. d'élite qu'il jugera 
Hecessaires. d NEN NE 
*Á. M. te colonel Bontemps est nommèé commandant en chef 
Es troupes mises en activité. — . 
B »M. le lieutenasït-tolonet Nieolier est nommé chef d'état- 
ajor, 
» M. Marcel, ancien commandant d'arrandissement, est nom- 
M& commandant de place à Lausanne. 
„Le département militaire est chargé de l'exécution du pré- 
tent arrêté, qui sera publiè, imprimò etaffiché. 
*Donné à Lausanne, le 14 février 1845, 
» Le président du conseil d'état, L,‚ Rucuer. 


Dn _»Lechancelier, Gar. » 


_D'après les dernióres nouvelles regues, on voitque cés me- 
ig den autorités légales ont été imipijissánjes contre Vinsur- 
(lin, el gfûe le congeil-d'ótata été. oblige de se dinattte ce 
sl Gherins: IÌ est assez curieux qie Nh Druêy, qui áe trouve 
Wbard' hui à fa tête du parti qüi roolame l'expulsion violente 
Es jÖsnites d'un autre canton sduvetain, soit le même qui rédi- 
Een 1844 le projet d'instractions pour lt diète, dans lequel 
A propositiau d'Argovie, demandant aussì l'expulsion des jê- 
“Uites, fut repoussèe comme êtant hors de la competence de la 
te et fort dängereuse. C'est le même M. Druey qui disait, à 7 
8 Jtelyues mois, au tir fédéral de Bâle, dans un langage plein 
; Lôuleur Jocale :eSi le canton de Vaud n'est pas intervenu 
ns Tes affaires du Valais, c'est parce qúv’il respecte la souve- | 
„alnetò, du peuple ehez ses confrères comme chez lui-même. 
Our surmonter le jósuitisme, il n'y ad’armes réellement ef- 
: dees que cellede lä raison, de l'esprit, et le carabinier qui 
‚„Pperait le jèsuitisme au coenr avec une balle spirituelle 
Mrait sárement mêrité le premier prix à la cible fedórale. » 
ien’ Övónemens du canton de Vaud sont de nature'à précipi- 
id la crise qui menagait la paix de la ennfédèration suisse, Le 
hartj catholique'se dispose de son côté à la résistänce, et prend 
Sinesures militaires. Il fant espérer que de sages et pressan- 
“t représentations arriveront à temps, èt auront assez d'in- 
„once pour rainener les deux partis à des sentimens plus pa- 
CiÂques et plus tolórans. 
5 : Kamen 
On éerit de Laudanne sous Ia datde 15: 
Aaioi ceqni s'est pass depuis hier. Peu de gens ont dormi 
Paisiblement cette nuit : ceux qui s'intórassaient le moins aux 
Yêneniens se couchaient pour quelques kenres. à demi-vótus. 
te la auit on entendait le tambour, des aanps de fusil, le 
brie afs: tFönpes qui marchaient. Depuis hier à midi, il n'a 


Nasòde venir des corps armós en costume civil, munis de ca- |_ on rsque la Cha 
comité des voies et moyens, il fera une motion spéciale tendant 
es papeopnssainlarióes par l'état en 
Irlande soient sournises à l'indonte-tas dans-lá même propor- | - 







mi PL de, (usila, et tam bour baant. 
t | r 


lionnaires prennent leurs quartiers. Lestroupes-arrivóes 
dant la-nuit ont couché sur de ta paille dans l'òglise de St- 
„Angois, an Casino et dans les casernes; ve matin il en ar- 
Verg toujours. de neuvelles avec et sans armes, malgré la neige 
B Lencombre les raes et qui augmente sans cesse. Le grand- 
aq veil convoquê pour 11 heures ne comptait qu'environ 
… Membres et s'en est nllé sans prendre de parti. Á midi, le 
Een vernement pro visuire aannoncfcerésultat à une assemblée 
epieeple róunie à Montbenon et plus nombreuse que celle 
„ter, Elle s'est accupée aussitôt elte-même de l'instruc- 
U Pour la diète, qu'elle n'a pas tardè à décrêter. Le prc- 
er Manifeste du gouvernement provisuire est une proclama- 
en hier, qui porte simplement les faits à la connaissánce da 
Aton età laquelle sont jaintes les dénisions de l'assemblée 
ir laire d'bier aveo les signatures de ceux qui sont à sa tête. 
8 seeund manifeste, qui est d'aujourd'hui , décrète que tous 
le Employés de l'état qui dans eing joters- n'anrunt pas déclaré 
Ur ndheésiun au mouvement qui vient d'avoir Hötedeirsnt être 


mi 


placés pár d'antres. La masse populaire deë beindoug plus. 


oaidérn ble aujourd'hui qu' bier, mais ellea meilteare fagon,et 
bú bandes de villageois sont poor le plupart oondaites pan des M;- 
etmis, On n'a portó atteinte fì aax personnes, ni â la pro“ 
Mote, ct il n'est arrivé que deux cas döptorables, savoir 
& kn hotame s'est placé imprudemiment devant la bouehe 
idg Ston au moment où partait la décharge et qu'un autre 
gr Ôn a recit  pav-ntêgarde, dit-on, un coup de couteau 
Pad Met ses jours eri danger. Le gouvernement provisoire a 


ze, de:nommer le- grand-conseil fatum. MM. le consciller- 
B tat Muret et Schipfer opt rofusà de fairt-partip-du- geutver- 
Ma et provisoire ; le premier a té remplacé par M. Briatte, 
Are par. M. Wenger, architecte. EO 
graad-conséil de Sion a pris des rôsolations sembla- 
hr, ceiles de Fribourg: MM. le conseiller-d'état Cacatrix et. 
Pen de Courten sont öfus dópatés, Un courrier, porteur 
ing, dépéche de Lucernb,' esì arrivé ce soir à Sion par la 
Rami, 


Pli pour le:2$ cotrant fes assemblées ólectorales char- 







Hey, 9 mauvais temps, a adopté hier d'une voix unaniriò les 
"sMSilions du conseil relativement à'la levée. en masst. 
bree grand-conseil de Schwytz, a adopté unanimement les’ 
leen Vanx points du döeret d'iastraction du gouvernement tel. 
Rik ea proposée le directoire; Sont nemmòs dópiutòs à la diète 
te landammann Abyberg et le vico-avoyer Duggelin. … 
8 granid-cohseil de Friboirg; a adopté, à 64 voix contro18, 
Weds d'iniëtraction da corseild'état. 
B gouvernement de Berne vient.de reconriaître le gou- 
denk. provisoire vaudois, et est entrö immédiatement en 


Ee Aveclui, _ 











NE, 


Wttend aassi à des troubles à Genève, où le grand-con- 
bi olé, sur Ja qiestion” des jsuites, des instractjons análo- 
DA Celles qui ont fait ren verger lò gouvernöimént vaùdois. 

en de écrit de Lucerne, le 13 février : a eee 
Porn vient de rendre unjügefmént, contre „soixante-douze, 
Mnes qui ont pris pact'à l'attentat du 8 décenibre.' On’as- 


sv 


‘démission.… 


point, dans la voie des réfdrmes qu'ilest úrgent pour elled'ac- 


‘culture dú comté de Suffolk qui demande que ses intérêts agri- 
 coleë sdient protégés et que l'impôt sur la drêche soit aboli. 


es ton treparties, pendant que les ré- 





Kk Landsgemeinde, aUri, düt a éié très-fróqtêntbe en’ 


| súre que l'on compte déjà plus de cent complices, et que le 


nombre pourra s'élever à douze cents. ; 
„ La plapart des journaux libéraux sont maintenant prohibés 
& Lucerne.s 





Nouvelles des ctats de PEglise. 


On écrit de Rome, 8février: 

Suivant les nouvelles qu'on regoit de la Romagne, Vesprit de 
troubles n'y est point encore étouffö et les -méfaits isolds tels 
que |'attaque dont le chef des carabinieria naguêre êté l'ob- 
jet, nesont nullement-des actes de vengeance privée, mais des 
symptòmes de l'esprit dominant. Les chefs de la jeune Ïtalie à 
Londres et à Paris entretiennent de nombreux rapports avec les 
mécontens du pays, et il est fort possible que dans le courant 
du printemps prachain lecomité fasse du’ dôté de la mer on 
nouvel attentat contre la tranquillité de PF Italie. 

Lelégat de Ravenneest, dit-on, sur le point de prendre sa 


— L'évèque de Rimini (êtats-romains) vient d'être révoquê 
sur les réclamatiens réitérées des habitans de son diovèse, et 
‘son snceesseur a été installó en grande pompe au palais épisco- 
pat. Cette révocation est an faìt assez extraordinaire dans l'ad- 
miaistration pontificale, pour qu'il mérite d'être remarqnó, car 
e'est à Rome surtout que le principe de V'indépendanceabsolue 
ded bvòijuesest consavró par uisipratique constante, quels que 
soient lesabns qu'on pit à reprochgr aaghef d'un diocèse, Si la 
Uécision prise à l'égard de l'óvêquede Rimini ôtablit un pré-. 
cédent pour les cas semblables qsi pourraientse présenter, on 
devra feliciter la cour romaine d'ètreentrée, du moins sur un 


certer. 
Pärlement britannique, 
__ Chambre des lords, — Séance du 18. 

La sèance s'onvre à cinq henres, En . 

Lórd Campbell présente une pétition du lord prévôt, des 
magistrats et du conseil cotumunal d'Edimbourg, qui deman- 
dent qu'aucune modification ne soit introduite dans le système 
de banque d'Ecosse qui existe tel qu'il est depuis 150 ans, 

Lord Monteagle prösente une pètition des habitans des îles 
Barbades pour demander l'abolition de tout droit sur les sucres 
des &olonies. 

La chambre s'occupe de quelques 
elle s'njourneäàjeudi. : 


Chambre des commiunes. — Stance du 18. 
M. Fitzroy réêlu par la ville de Lewes prête serment. 
Lord Rendlesham présente ane pétition de Ia société d'agri- 





objets d'intérêt local puis 


6 Pae 





MS. O'Brien présente deux pétitions de diverses Igcalités 


du comté de Sussex ayant le même objet. 


M. Bright présente une pötition des habitaris d’ Ailesbary qaì./ 


demandent l'abrogation absolue des lois sur la chasse. 
M. Williams anhonce que, lorsque Ja chambre se formera en 


eerd: PE e 


à faire doevóter due toutêe les 


tion quo les employés publics én Anglètérre. 

M. Ward dit qu'il prêsentera dans quinze jours la motion re- 

jetèe à la dernière session, ayant pour objet de faire nommer un 
comitó d'enquête sur les cliarges qui pêsent sur les intórêts 
agricoles et sur la propriété. 
“_ Lord John Russell présentera en comité des voies et moyens 
Îa résolution suivante : L'opinion de cette chambre est 
que le plan proposò par le gouvernement de Sa Majesté 
relativement aux droits sur les sucres-tend à maintenir une dif- 
förenoe fâcheuse entre le sucre êtranger, produit du travail libre 
et celui produit par le travail desesclaves, ce qui est impra- 
ticableet aggrave les maux du système protecteur en faveur de 
nos colonies, aux dópens du consommatenr; qu'il a porr effet 
de diminuer le revenmet de rendre extrèmement incertaine et 
improbable l’abolition de U'income-tas à la fin-de la période de 
3 aus. (Applaudissenfens sur les bancs de l'opposition; mur- 
mures et cris: Eeontez, écoutez! sur tes banes ministóriels.) 










|: kerd Ashley se lève et demande l'antorisation de prösenter 
lig Billenr régter.le travail „des enfans daas les mannfactures 
eömwes de [a.Grande-Bretagne ef del’ Irlande. L’honorable 


lord dévekogipë sn’ propositionet-entre-dans de longs dótails sur 
la malheureitsé, SE uatsandas ertlans, dans les. manufactures et 
sur les traïtenfens nuisibles.aanqnels ils.sont soumis. 
PAK VOLE EXTRAORDIfjALAE. sn Sdaricedu 18. 
Le speaker occupe le fautéuit à tuatre keures Divers prejets 
de bills de concessions de chemins de fer et plasiears pótitions 
sont prêsentés; nous remarqúorië‘ atie ces dernières une pé- 
titian de la sucièté IVErpOo 
marine militaire ne soit pas auginentee, 5 En 
Lord Duncan ajourne à lundiaansoiten peur la suppression 
del'impât sur les fenètres.  c7 
-_M. Milnes ‘demande‘an premier lord de la trésorerie si le 
gouvernement anglais, à l’époque oùil ft partà un gouverne- 
ment ötranger d’'an projet d'insurrection ‘en Italie (coinme sir 
J. Graham l'a avouó hier à la chambre). invita en même tempé 
les agens dn gouvernement britannique à l'étranger à prevenir 
les individus compromis, de se teniesar leurs gardes et de faire 
teur possible pour prôvenir tonte insurrection ou descente. 
Sir Robert Peel. Mest impossible de donner une réponse 
satisfnisante sans entret dans qüelques détails. Dans le courant 
de l'année dernière, ure coinmustication nt faite au gouverne- 


inent autrickten potr tuïannouoer ql UNE tentative se tramait | 


dans le but detroubter la trangaîttité des Otats de \'Etatie. Get 
avis était aécompagné de l'assurance qies’il y avait une tenta- 
tive d'insarrection on ferait toustescffarts pour le róprimer. 
Mon shble ami le secrétaire-d' état pour les affaires ötrangères 
avait de temps en temps cominuniquê and reprósentans du gon- 
verrenient aatrichien dans-ce. pays, le sens général des divers 


renseignemens qui lui étaient, parvenus. G'est une grave erreur. 
de suppoïer que des indiridus aient ete emtrainós dans un piège | 


par la oumituite ou fes. comfnunieations da gouvernement béi- 
tanniquë: En fait, le gouvernement avtriohien a fait quelques. 


remoatranites à eesujet,-máig tet s”est terminé à lentière zp- 





de paix de Liverpôut:qui demande quö ja-f 


: in \- 
La seule communication qui ait èté faîte, a étóadressée au con- 
sul britannique; elle n'a donné lieu à aucune objection. 

Cet incident f*a pas de suite. ; 

En réponse à une questian de lord John Russell, sir Robert 
Peel dit qu'il présentera le lendemain Tes propositionsdétailláes 
relatives aux droitssur les sucres. En conséquence lord Jon 
Russell cotisent a renvoyer à Inndi le débat sur ees droits et sur 
Vamendeinent qu'il a préseiité dvant-hier. 

‚Sur la motion du premier Íord de la trésorerie la chambre se 
formeen coinité des subsides. ee 

‚H. Koebuch prösente la motion-tendant à étendre à l’Irlande_ 
les dispositions da bill sur l'income-tas. Ee sita cda 
… (L'orateur développait encore sa proposition aù depart du 
courrier.) 


TD Den 
Nouvelles et faits divers. 

On apprend qu'apròss'être enteridú avec la France êt le Brósif, 
le gouvernement anglais commence à agif pour mettre fin à lá ' 
guerre odieuse que Rosas continue sur les bords de la Plata, 
Déjà un brick de guerre est parti pour Rio , avec la mission de ° 
faire lever le blocus de Montevidea. El sera suivi, ‘la semairie 
prochaine, par le Firebrand , qui porte le nouveau consul , M. 
Ouseley ; et celui-ci est chargé de faire. prévaloir la nouvelle 
politique adoptóe enfin par les puissances civilisées, m 

— La chambre des reprèsentans de Belgiquea voté,-avant- 
hier, les derniers articles du budget de l'intègieur-Ánjourd’ hai 
a dù avoir lieu le vote sur l'ensemble du ce ladget. 

— La seconde chambre badoise a adopté une proposition 
tendant à introduire le jury dans le grand-duché de Bade. La 
chambre a insêré dans son procès-verbal une résolatiou par 

laquelleelle prie le gouvernement de soumettre à la législature, . 
dans la session prochaine, un projet de loi sur cette matière, 


— Dans une seconde réunion à Breslau, 8. Rongea annoneó 
à ses nouveaux corréligioanaires qu'il vient de recevoir de 
Londres nne lettre par laquelle on le prêvient de la formation 
d'un comité préparatoire, travaillant àl êtablissement d'une 
église catholico-anglaise. A Leipsick et à Berlin, ilyaeu déjä 
des réuniers catholiques darisce sens. Le cùrè Czersky vient 
de bènir deux mariages nêo-catholiques, dont l'un: ètait an 
mariage mixte entre une femme nèv-cathotique et un protes- 
tant. ' 5, N ak it 

—On maride d'Etseneur, le 11 fövrier, que le Sund.prèsentait 
Favant-veilleau matin une légère croùte de glace aussi loinque 
portalent les regards;Le 11, la glaceétnit déjà si épaisse.que les 
pêclieurs s'étaient avancós bieutÖïlt ‘de terre, mais au milieu 
du Sund l'eau se montrait encore par places. 

— On éerit de Túrin, 6 février: ©. _ … Ea A 

Le roi a assign une sonune de 50,000 livressur le trósor poar: 
Ié moriument qui sera élevé à Colomb, et nomntë une cominis- 
sivn chargóe de recueillir les dons volontaires. E 

— Suivant une récente décision dn gouvernement bavarois, 
il est défendu de débiter, par la poste, la Gazette universelle als 
lemandeet le Journal allemand de Francfort. . is 


… — On écrit de Censtanatinople à la Gas. d' Augsbourg : EE: 


L'óvêque de Awornik nor-sealement ‘se permet ahe grande 


® £ 


tyrannie envers le clergé, il attaque anssì les biens de |: 
Dernièrement an chrôtien charitable avait légué á cette-ctun. 
vase d'ot garni de pierres précieuses, et ses hóritiers honoraient 
trop les dernières volontés de leur pôre pour ne pas-tivrer:co-: 
legs à l'église de Zwornik. L'érêque cependant retire le vase: 
précieux, en fond le mêtal, gàrde les pierres pour lui et faït 
présent de V'or à son neveu, qui son est fait faire des boutons- 
d’habit. Par suite de ce dólit, la commttue vient de porter plain. 
teau patriarche de Constantingple, mais il.ne l’écoutera pas,: 


I câr l'évêque sait étonffer toutes les plainiev;à prix d'argent et-il. 


n'en dépouillera les pauvrês ehròtiens qu'avee plus d'audace. 
— Uu journal anglais contient les dêtaïls qui suivent, au sujet 


| d'une addition faite au mécanismedu piano, et qui tend à doter. 


cet instrument d’an pouvoir que l'on a veinement cherché à 
lui donner jasqu'ici. s id ed pake 
« On vient, dit ce journal, d'ajouter au piane des ressources 
d'une telle portóe qu'elles en font um instrument nouveau. El 
les consistent en une pièce mêcanique des plus:simples et des 
plus compactes, pouvant être adoptèe avec la plus grande faci- - 
litó à tous [es pianos quelconques, déjdë construits, sans dété-. 
riorer en rien leur mêcanisme, Ce nouvel appareil que l'inven- 
teur, M, Coleman, a nommé Bolien, est congu d'après les prin-. 


| eipes d’nne Séraphine, et on produit les sons-prolongós-de la 
f plas belle qualité ; maisce que l'invention.de Coleman aétur-* 
| tout de particutier, c'est que ces sons prolongês peuvent de 


produiee à volòunté , @'est-à-dire qu'elle. permet. de faire reu. 
draa piáno seë sons naturels, ou bien de los combineravee les. 
patBofiens du nouveau möcanisine. El ya guus jours, M.. 
Benedict exécutd sur un pianv auquel leméeanisme dolien était. 
adapté, et cet habile artiste en tira une.variëlé d'effets des plus 
nouveaux etdes plus surprenans. Wie personne se trouvant 
dans un appartement voisin. aurait era. entendre- un brillant, 
raorceau de piano, accompagné par trois ou'quatre instruinéns 
d'harmonie, js Te 

Les ressources, don la nouvelle invention-dote le piano, sorit 
telles, que, d'après le dire de M. Benedict tui-mâme,: cello-di : 
provoquera tout un nouveau aystèëtoe’ de: eoinposition pour. te: 
piano. Corume instrument d/accoöpagherdent pour la.valt. le. 
nouvel instrument sera ‘incompaárable, car l'accompagnateur 
pourra introduire, aveo la plas grande aisance, 4óub les effets. 
produits par les instramens à sons prolongse et déutenis, etno- 
tamtnent ceut desinstrumens à' vent, élose,ispossible jus- 
MWAOR Ì We en 

L'inventton'de M: Coleman a excit8 Aikpt* ; geand intérêt: 
parmi nòs nrusiciers les plus disti ud ge publie pourra juger. 
desa réälitë avant péu, car-on anrtoiiës ! organisation d'un 
concert, dans lequel notre, aálèbtépran:ste. Benedict, se fera: 
enteridre‘sar nn pianó, anquêt te niècanisme éoliën aura été 
ad“pté. » é | ee é 


On lit dans la Gasètte des Beaus- Arts : Il vient d'être fait: 
en Angigterre une -découverte extraordinaire., incroyable, et: 
qui intégesseles artsà un tel point ,qae nous nous empressons. 
d'en dire un mot, en attendant que des documens plas complets’ 











tisfàctión des gburerneitensd’ Autriche, de Rome et de Naplés. nous permettent d'y revenir. Voici le fait : « Un individu dt 


Je nom est encore caché par M. Darton, qaî s'est emparé de 
l'invention, a trouvé le moyen de eréer en quelques jours une 
planche sur acier , fac-simile désolant de toute gravure au bu- 
rin, avec le simple secoürs d'une épreuve. Cette épreuve ne 
sabit même aucune altératien , ce qui exclut l'idée d'un déval- 
que. Comment procède-t-il ? On l'ignore ; mais cette étonnante 
déconverte n'est pas à l'état de théorie : nous en avons vu les 
résultats qui sont-effrayans. On doit eraindreen effet que ce 
puissant moyen ne vienne bientôt en aide aux contrefngons,dèjà 
trop nombreùses, des chefs-d’ oeuvre de nos artistes, et le mo- 
ment nous semble venu pour tous de réclamer une loi interna- 
tionale qui vienne garantir la proprièté artistique et littéraire 
contredes pirateries indignes de cette òpoqae. C'est, après tout, 
lá cause des beaux-arts ; nos efforts ne failliront pas à cette noble 
entreprise, » 


— Un crime horrible a été commis à Neuendorf (en Prusse), 
Le meunier de lendroit avaittouché une somme de 800 tha- 
lers. Pendant qu'il était oeeupé à les compter, le maire entre 
dans sa chambre pour lui parler d'affaires. Il exprime son 
éfennement de voir le meunier en possessian de tant d'argent, 
à qnoi celui-ci répondit ingénnment que le lendemain il 
cómptait se rendre à Berlin pour placer cette somme à la ban- 
que on à la saciêté pour le-commerce maritime, Le soir, le 
meunier s'en allaau moulin où il travailla tonte la nuit. Mais 
eù rentrant chez lui vers le maëön , il fut frappé d'une scène 
épouvantable. Sa femme, ses quatre enfans, le valet et la 
ser vante baignaient dans Igarsang. L'argent avait disparu , et 
aûprès du cadavre de la ferme se trouvait le chien du maire. 
L'autorité est intervenuetout de suite, et l'on apprend que le 
scêlèrat a déjà avouê son erimie. Ee En 

“— Une révolution à Ichaboe. — Le Greenoch Observer publie 
le récit d'une révolution qui aurait eu lieu dans cette île, qui 
est devenue depuis un an le rendez-vons d'un si grand nombre 
de návires. Les choses se sont heurensement passèes sans effa- 
sion de sang. Dans les premiers six mois qui suivirent la dé- 
ceuverte da précieux engrais déposé sur le sol d’Ichaboe, il 
parait qu’ une bande d'agenset de subrôcargues s’abattitsur ile 
et y établit des tenteset des huttes pour leur servir d' habitation. 
Ces individus, la. plupart envoyés par des maisons européennes, 
non contens de s'établir.dans l'ile, en pirent en quelque sorto 
possession. Ils se divisèrent entre cux Ja serface du précieux 
engrais, et lorsque des navires autres que ceux appartenantaux 
maisons qa’ ils reprósentaient vonlaient prendre chargement de 
guano, il fallait payer tribat aux oeeupans, qui vendaient fort 
cher Îe droit de charger. Lursqu'an de ees individus avait en 
chargement un navire de sa maison, àl faisait traîner | ouvrage 
en longueur jusqu’á larrisée d'un autre navirede Ia même 
maison, qui vepait ainsi prendre la place du premier, tandis 
qu'il y avait qeelquefvis jusqu'à 300 bâtimens qui attendaient 
leur tour pour prendre charge. ÏÌ s'ensuivit plas d'une fois des 
querelles et des voies de fait; les choses devintent mâme telle- 
met graves 1 Â 
sur Hes lieat.Sa'prösence rétablit la tranquillité. Après le départ 
de ce bätiment, les capitaines qui se tróuvaient à l'ancre devant 

Viteserénnirentet prirent ünedèeisiun ênergigue et instantanée 


pour meter fa: à Ja-puissande des tyratis de File. Les équipages- 


débarquent an beau aatin ‘au hombre de Î,400 hommes, âvec 
canons, fusils et baïonnettes. La ville des snbrêcagnes est at= 
taquêe, et quelques instans suffisent pour mettre en fuite la po- 
pulatien. On les chasse. vers la mer, et on ne leur permet de re- 
venir oecuper lears demeures qu'après qu'ils se sont engagés, 
sous serment, à ne plus prétendre à aucun dreit de proprité sur 
daoune- partie de.l’ile et. à ne-plus gêner l'opêration des charge- 
mens. Cette facan d'agirtoate sommaire, produisit un change- 


ment complet dana las;affaires civiles de Vite, et anjourd'hui les 
bätiwens qai bieldat mesthi des mois entiers à attendre, opêrent 


leurs chargemens saas difficulté, à raison de 50 tonneaux par 
jour. 

‘— On écrit de Laeffembourg (canton de Zurich, en Suisse), 
5 février : 

«Nous vanons d'ôtre témoins d'an saut qu'à juste titre on 
pent geelifier à Ia fois de grand et de pórilleux, et dont à coup 
sûr les gamaler de la gymnastique.n' offrent pas d'exemple. 

‚Ús étudiant de | Université de Tubingue (Wurtemberg), 
M. Goehlerth, qui la seuraine dernière se trouvait ici, avajt 
parië ave quelques-uns de ses amis qu'il. franchirait d'un seul 
bond le Rhin‚et qu'il passerait ainsi de la Suisse dans le grand- 
dache de Bade.. s 

» Vendredi dernier était le jonr-fixò pour l'exécutian de. ce 
tour de farge. A midi, M. Goehlerth , stauni d'un long et lourd 


bätan, se rend , accompagné: d'une centaine de jeunes gens, 


en,facedela Pierre-da-Rhin (Rheinstein), rocher situé à pen 
de.distancede ‘potre ville, au milieu du Rhin, dont elle dêter- 
mine lune des petites cataractes. Après avoir longtemps con- 
templé et mesuré des yeuz, ce rocher, qui pâr suite de la baisse 
des aux se trouve er partie à sec, M. Goehlerth prit tout-à- 
coup son essor, [Ì s'êlariga vers le sommet de la Pierre-du- 
Rhin, y appnya son bäton, puis ensuite il s'ólanga vers la rive 

den.oën ik vetomba san er aauf à-Leeceartstppelaudiese- 


hl èbrvette dé guerre eut ordre de se rendre 


mons ion: grand, nombre.de personnes que ce curieux specta-| 


cle avait attirées sur les deux bordsdu fleuve. ; 

»M. Goehlerth est âgé de vingt-deux ans; il est êlève de 
Vinstitut gymnastignie qui a été fondé près l'université de 
Tabingua par le cêlôbre professear John, qai le premier a in- 
troduit lagymaastique dans \'édacation universitaire.en Al- 
lemagne.…; is, ; 





Voici un extrait enrieux des mémoires du comte d’Hau- 
terise, publiés par le chevalier. Artaud, II faut savoir que 
Napaléon le eonsnltait três-souvent, le préférant à Talleyrand. 

«On était dans les premiers mois de 1814.Nappléon qui, sui- 
vant l'expressiou pittoresque de M. Artand, avait gagnó en 
fayaat la batailte de Hanan, venait d'arriver à Paris; i} Gt ap- 
peler M. d'Haaterive, et après quelques questions de palitesse, 
il entama aver lui cette terrible conversation que nons gepro- 
duîsons sans rien châiger anx teres dans lesqrtels elle ést rap - 
pottée. Nons nous protneniotis dans son cabinet, dit M. d'Hau- 


h 


terive ; il ne parlait guêre, Ait toi nòn j las. C'êtuitau moment’ 


où àl sHlait partir pour la catäpngne de 1814, 


ui 
AE ANR 





‘“cien à Paris, faubourg 86» 


_Figons nuisiblps et dangersëves. 


Tout à conp il s'arrête et me dit en plongeant son regard si 
percantetsisûr dans mes yeux: Est-ce qu'on ne pourrait pas 
enfin jeter du phlogistiqùe dans le sang de ce peuple devenu si 
endormi, si apathique? » — Sire, lui répondis-je, il y a longs 
temps que tout ceci dure; il ya eu une guerre de vingt et un ans; 

il yaeu, dans deux de vos campagnes, plus d'argent depensóet |. 
de sang 1êpanda qae dans cette guerre qui fat la plas acharnée [ 
des vingt derniers siècles. Vos vingt et un ans de batailles‘ent 
êté.un siècle de souffrances et de dèsastres, et l'on est impa- 
tient de le voir finir. D'ailleurs, vous avez fait la guerre noble- 
ment, vous avez, régnó santogtes les capitdles de l’ Europe, ct 
voici ce que diront.les bourgeois de,Paris ::« Quand. l'empereur | 
» Napoléon entra dans Vienne et dans Berlin,-les habitans n'a- 
»vaient aucune peur de Tuij fls se portèrent sur son passage 
» pour le voir. Tant qu'il y resta, ils y frent tont ce qu'ils fai- 
» saient avant qu'il y. vint ; ils déjeunaient, ils dìnaient, ils dor- 
» maient avec leurs femmes. » …—… [len sera ainsi quand l'empe- 
reur Alexandre entrera à Paris. . 

«Napoléon neme laissa pas poursuivre, un mouvement de 
contraction que je vissur da figure m'annonga que j'en avais 
assez dit : Ses yeux quittêrent les mains, et il les leva au ciel, 
frappant fortement le parquet dpaon pied; puis, jetant un de ces 
ah ! plaintifs que Talar tirait dh fond-de sa poitrine, il s'èecria, 
avec \'accent le plus amer +2 Siijsevais brûle Vienne ! » 
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Correspondance Moistcale. 
Depuis le 15 de ce mrois, on pent demander 
à Vésaspection le 11° numéro de 


EAMATEBR, 


PUBLICATION MUSICALE PARAISSANT LE QUINZE DE CHAQUE MOUS 
. et compaséede : gute Ù 
1°. Deur romances, qr format, 
2. Une cavatine de 4 à 6 pages, 
gratées sur planches. 


Prix 35 cents. 
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ON S'ABONNE EE | 
chez MM. les directeurs de postes et chez lee. prineipaus … MN 
libraires du Royaume. uk rf 








_ Oberwarth Frères 
18 Korte Pooten, N° 179, 4 
ne ponvant expédier leurs Marchandises à cause de. ME 
6 geléa, annancent au Public que l'on ‚pourra se procurd: 


"jusqu'à la reprise de la navigatión”’ 


« Ci, 





: dq : P] zi 
Pérégrinations d'un joërnat. — Un jeune mousse ä bord 
d'un navire anglais à Galoultasecut il y a quelque temps, par la 
peste, un paquet dent le porkâtait de 20 ronpies (environ 25 fl.). 
Ce paquet ne contenaik AMT ehoR0gw un jeurnal qu'un de ses 
amis de Londres avait ensveloppê. dang une feuille de papier et 
lui avait adressé, tandis que son navtre était encore dans tes 
bassins de Ste-Catherine, Mais le navire partit avant que le pa- 
quet lui eùt été remis: la puste Ât suivre d'abord à Hobart- 
Town, puis à Sydney, à Bombay, à Madras, à Caleutta,à Mau- 
rice; et enfin le’ bienheurenx paquet revint à Calcutta où il 
trouva son destinataire après avoir voyage un an et huit inoiset 
avoir parcouru environ [0,000 lieues. 





toute quantitf 
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‘L'académtie hongroise a tenu, au commencement de cette 
année, nne assemblée górtórale de ses membres. Cette grande 
rêunion, qui a lieu tous les ans, dure de huit à dix jours; on y 
examine les comptes-rendqs des travaux de V'annòe; on y sern- 


mm 


il ; veuins'et“à"de vils pris, de lear grad wassort? 
Manufactures frangaises, Articles de Made, Soierios , Châles Joulgá:et ci 
rées, Parapluies, Robes de Chambre, Ganterie „etc. , eto. eh ijn A 

PS, Il se trouve anssi au Magasin un grand aasortimeat de Velamrs „eten 

pour Costumes. E EES NEGT AE 

menemen 

MAISONS A LOUER, 
Plusieurs Maisons, 'agtéublement situéag aur le Bogt van Guinde f 
ayant, chucune,deuzappartömens an tei-de-alikusbde Be pldiketnverdn premies 
étage , ainsi que Cuisine , Cave , Cour, Jardin „etc., sont à louer pour lo f& } 
mai-prachain ‚au pris de 450 florins. . "éé 

Une Maison également située sur le Bogt van Guinde,stant conatruisaf 

{pour Café, Auberge ct offrant toutes les commodités désirsbles à café 
effet , est également à louer au der mai proëêktain,- - E 
S'yadresser. nn Een 
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te V'emploi des reven#s dT Académie; on' vote à la tmajorité | Ee Ne: 
En voix l admission. on le reet dep pandidats qui se prêsentens; 4 Se en he BATeR 
enfin on ‘décide, après de longs dèbats, sur le degrê de mérite |. ni 4 
des nouveaux ouvragesen langue maghyare, et sur les rôcom- | tte di Cours des Fonds Publies. of 
penses nationales à décerner à leurs auteurs. Alors s'ouvre f Bourse d'Amsterdam, du 21 Fóewier. ok 
une dernière et solennelle séance, où tout le bean mondede la |. get met ele ale A Et | mi 
Hongrie est invité, et dans laquelle sont distribuês les prix poar |. í é ‚ | 20 tér fooraar. |oauadof 
les diverses branches des sciences, des lettres et des arts. La IE) de hg en Hi == _ reve 
séance de cette‘année a été des plus brillantes, quoiqu'on y Di de ik Da Bt ï id ' 
remárqnât l'absence du prósident, le comte Joseph Toekcely , Dito 'dita snee nd Bir ‘Bi lS 4 
góuvernenf de Transylvanie, rétéuau' dans cette pringipaute, dis {Dito deo. OE 
sait-on, par les soucis de son gouvernement, eu dike parla | {Dito dos lsikés ...,. «B ne & 
mauraisehumeurducabinetauliquecontreles Maghyars:Lecom- Pays-Bas. ndi badk Bte lee de Ba 
tetienne Szechengile remgilagiït dans 'astombièp,ohleagoré. | *: 7 Ond ACTEN be de 
taîro pêpötinel & tracé lo túbldaudes nouveaux progrès accom- Te Ti Íddriëtë dl Còmmeret .. . 44 14R $ Â ne E 
plis “phr'Îa Tittératüre natióttilë. Puis des discours funèbres et Chemin d> férda Rhin . …… #{ 95 TO TOE 7 
historiques ont été pronoricês à la gloire des hommes illustres ien ge de B Gn ue) wals zE 
de la patrie morts depuis un an. On a remarquê celui du, baron (bli. Hope „1798 B rig, Kr dn TEN Ne 
Eoetvees en \'honneur du comte Joseph Desewfy, vénérabje Dito dito 18281 Ehh AN Set 
vieillard qùi avait eu la douleur d’enterrer avant sa mort le fils, RARE enb an rt Se jen ed zele nd 
orgneil de sa‘vie, Auròje Desewfy, tombé an milieu,de lardeur | kussie …… + eliene Hoe hs med Fed, | ank 
des débatslégislatifs de la diète. Ecetvoes, par une cirgonstance |© Beert ie AT: en 5 
remarquable, ó(ait à la fois le rivat politique et lami personnel |; *.” 7 75 Cid, ches Slle etodk. ET Nl 
de ce jeune oratenr, champion de l'aristocratie. Pour louer son, | er Se Petje j 
antagoniste, dont il regrette de ne plus pouvoir combattreles | Espagne . . Detsen éreeakaris .,.. en ie ee À 
discours toujours patriotigues, malgré leur tendance parfois brede hese lee Heb 
@sclusive, Ecetvces a trouvé des paroles si hautes, remplies _!Obligations Goll. & Coop. 5 | — dd berk” 
d'une si noble douleur, que l'assemblée en a été émuejas- | Autriche’ « klad edge EE EA Dt ‚ tg lr dal 
qu'aux larmes. Eken tal 4 Frange... Insgeïptiens au rand-Litre sle Je: [er noif 
3 Pologne « «lÀctions 1336 . . REREEN A Bons Eet En: mk 
er ; Tt et erdee Einpraat à Londres 1839. …… | — IS Jr 

E al A DN . 5 veeit, ss Brésil. eed id, 1843; F8 Pr 

Koninkl. Nederd. Schouwbeerdf: |wortuzal. . Onligstinns à Londrós .. 24.502 | 597. | 60v; 

Op Dingsdag 2 Febrüarij 1845 (Doorgaand abonnement.) ke _ Les fonds hollandais étaient plus recherchés. De 


Les affaires étaient très-animées en actions du chemin de fer.rhépan, 
le cours s'est amélioré par suite d'une hausse qu'elles ont éprogyée ò 
bourse de Berlin. EN Ù ke 

Les espagnols étaient offsrtsà leur côure d'hier, Les transactions en 8 p. ef 


"Derde en zeker Taatstè voorstelling 


HET DE ZUSTERS TEREZA EN MARIA MILANOLLO, 


intér, et en ardoins reeds fortconsidérahiea … 4 

Programme Les portuguis étaignt plus demandés. … , .;…… … ek 

. et 8 mA ie Cuurs de V'urgênt ; Prêt à garantie 28 °/, ; ral. 3 “ei bbcompte 2jp.e. 

1. Rondo van Beriot, uit te voerendoor Maria Milanollo, Arn _“erriiers ales s heures * 2Wofo BALS odiëd de Commerce 1481; Ar f 

2. Fantaisie , uit te voeren door Tereza Milanolto. é DIER eed dome EE Ne. rh Pe id 8 eget 
3. Variatien , uit te voeren door-Maria Milanollo. a 


ie et 
4. Op verzoek : Fantasie Caprice , uit te voerem door Terezá Mlföllo. 
5. Groot duo concert, gecomponeerd door Tereza Milanatlo „ uitte voeren 


‘aange de Paris du 20 Février. 












door de beide zusters. N NE RE Ik ef 00 | ooezer pel, 
De Student én de Voorname Dame. blijspel. 8 ie. k á hi Ge 
De Jaloersche Vrouw hekeerd, tooneelspel.in 2 bedr. France .. si Trainpoûreent 8 . se he 5 09 De Be 
„De aanvang. ger Gtt: FAZEVEN uren. …- DD beate “LEmpraat Ardein. ,««.. Ie _ me , 

id Ke À ii Auc. deffórée EEE nd ee es, 

en Espagne 3 Nour. dito, sw. ke e= Ff 
Ee . x ke Deen Passive PRE eee Her 6: _ 
Grande Sulle Tivoli. DEE eerde hail er 
je : t 4 n 5 Ë ENIS n gade ay bed RAS . e ette active, ...... . i_—_ N Mean al …& 
Dimanche , 23 Février 1845, benkaes Dette active»... 8 En 
"A J À Á ur : He ete a U SN Lat eld @ , {Dito. , .... ese ee hans eet hea 3 
A L'OCCASION DE vA ME-CARÊÈNE, Dea HIE # En (Banque belge. .…. .……. — 65750 |. — é 
ATA: A. | Etats-Unis .Obligations go la. Banque. … mr derma UT 
% . A eid tt beitel > . H 
R A Jd & Î p A: Bourse dAnbérs aur Winter. Ven 
AN N- É 5 ee 6 : ED AE AAE 5 ES 
on ade A ER Nétlliques, 5 Yo 116 A — Naples, 5 oJ.» — Ardoine, 5/44 P, —| 
cn PARE BI MASQUE,- Es Dette différée-ancieir, 7. 4 Pägalve; B/, ». — Entsdé Hgase. »; jn caú % 





après la Bonrée (2? Keurehl, Ard, 24 7,24 1 P. À: 
nn At ee 5 Bie es eer GE 

‚ Boumse de Londreg dui Fierier. «KR 

3 fy Crms. IDE, Fi 28 fo Holl, Kgs BRS 7 À Vo PD,45 en Aoi, 
Eep. 59/27}, 285. — 30/0404, er Borange Bi, 60. re Ruaree 1195, 1904 
Bourse de Vienne M 45 Péorter. |, 
Métalliques, 5 °/o 111}. — Dito „ 49/, 1017. — Dito, 30/78, — LW, 
de 1834, ». — Actions de la Banque 1644. n Ji De 
EK EN Oe RAe ab € hest at Bi gee Er 4 i ‘ zit 

LA HAYE, cher Eéópold Lobenberg, Lage Nieuigfie” 
Dópòt-géuêral à Amsterda ehaz 'M. Scnoovarguo. et Enfr; 
Beursstzeg; et à Rotterdam, chezS. vas} kra Baascr, lsha 


Ek dep 
… Le bal s'ouvriraà 10 heures du soir. : 
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PAPIER 








’ Á 5 Ö , 
| t D'AEBESPEYRES. 
seul prescrit, depuis B ank altas „professeurs des écoles de médecine , 
pourentretenir les & wê'odéar ni donleut: L'inventeur, pharma- 
‚ 84; en a établi des dépôta dans toates les - 
viltes de la Hollande, notetsfatmt chez. MM. Smit, pharmacien à Afnsterdam ; - 
gnten Kolif, à Rotterdam, 1 Gaarbengh, à Bréda. -… Se méfier des oontre-. 





